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Que ce soit dans les secteurs 
du sciage résineux, le sciage 
et déroulage de feuillus et les 
cartons, les quelque 240 en
treprises ont dû réajuster leur 
tir pour réussir à tirer leur 
épingle du jeu et demeurer 
en vie. 
Les petites entreprises ont 
eu moins de chance du fait 
qu’il était difficile de mainte
nir des pertes pendant trop 
longtemps. La fermeture des 
installations les moins ren
tables était inévitable. Néan
moins, les grandes entreprises 
n’étaient pas à l’abri pour 
autant. « Elles étaient toutes 
soumises aux mêmes lois du 
marché. La seule différence, 
c’était que les grandes entre
prises étaient intégrées dans 
d’autres secteurs que le sci
age comme les pâtes et pa
piers. Elles devaient composer 
avec un autre marché que ce
lui du bois d’œuvre », explique 
MICHEL VINCENT, ingénieur 
forestier et économiste chez 
Del Degan, Massé. 
À son avis, 40 % de la main
d’œuvre a perdu son emploi 
et la majorité des travailleurs 
ont réussi à se localiser vers 
d’autres secteurs d’activités. 
« Bien que les grandes entre
prises aient réussi à traverser 
le pire de la crise, tout le 
monde y a laissé des plumes. 

Les travailleurs de l’industrie 
ont souvent trouvé un em
ploi, dans une autre région 
géographique, à de meilleures 
conditions salariales. Il faudra 
travailler fort pour les convain
cre de revenir. Actuellement, 
les entreprises génèrent des 
liquidités positives, mais doi
vent panser les plaies des 
dernières années, ramener les 
ratios financiers à des niveaux 
acceptables aux yeux des bail
leurs de fonds et faire un bon 
ménage dans les états finan
ciers. »

Vers des  
produits innovateurs
L’industrie forestière vit actuel
lement une phase initiale de 
transformation de ses opéra
tions pour offrir une nouvelle 
gamme de produits. « Depuis 
deux ans, il y a un certain 
nombre d’entreprises qui sont 
apparues. Et celles en place 
innovent de plus en plus; elles 
font appel à de nouvelles ap
plications de leurs produits à 
l’extérieur des secteurs dis
parus. Ça bouillonne, c’est le 
moins que l’on puisse dire! » 
raconte HERVÉ DESCHÊNES, 
viceprésident, développement 
des affaires chez FPinnovation.

Des exemples? L’usine For
tress à Thurso, en Outaouais. 

Elle a cessé de produire 
la pâte Kraft et fabrique à 

présent de la pâte cellulo
sique. Les premières livraisons 
ont été expédiées en Chine cet 
automne. La production quoti
dienne sera de 575 tonnes de 
pâte de rayonne.
Et ce n’est pas tout. Dès jan
vier prochain, Fortress ex
ploitera une usine de cogé
nération pour contribuer à la 
réduction des gaz à effet de 
serre (GES). Les écorces et 

les boues usées résultant de 
la production de la pâte cel
lulosique et des égouts de la 
municipalité seront introduites 
dans une bouilloire en vue 
d’obtenir un combustible pour 
chauffer l’eau et ultimement 
produire de l’électricité. 
« Fortress est un exemple élo
quent d’une entreprise qui a 

redémarré en produisant au
tre chose que le papier jour
nal. Même chose à l’usine de 
LebelsurQuévillon, alors que 
Fortress, nouveau propriétaire 
depuis près d’un an, produ
ira encore de la rayonne à 
partir du bois. Il y a plusieurs 
exem ples de conversion réus
sis, mais nous n’avons pas 

Bernard Gauthier  

Tout n’est pas joué, mais l’industrie se dirige dans la bonne direction. Près de  
100 000 emplois perdus dans les dernières années, du jamais vu au Québec. Depuis 
deux ans environ, les entreprises, grandes et petites, s’orientent vers le développe-
ment de nouveaux produits prometteurs. La pâte commerciale et le papier journal 
ne sont plus au centre des priorités. Quant à l’entrée en vigueur du nouveau régime 
forestier en 2013, les acteurs de l’industrie se posent bien des questions sur son 
application et s’entendent pour dire que ce n’est pas un facteur déterminant pour 
mettre un terme à la crise que traverse l’industrie forestière.

Un profond virage  
souffle sur l’industrie forestière
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encore atteint les volumes
requispourleredémarragede
toute l’industrie du sciage au
Québec. Il y a des difficultés
d’adaptation et d’importants
défis à relever », indique
ROBERT BEAUREGARD, doyen,
Facultéde foresterie,degéo
graphie et de géomatique à
l’UniversitéLaval.
Chez Domtar, le directeur
général de l’usine à Wind
sor, ÉRIC HBCASHBY, insiste
pour dire que tout repose
sur l’innovation, l’agilité et la
capacité d’adaptation dans le
secteur pour réussir. Ce fab
ricantdepapierfinnefaitpas
exceptionàlarègleetvitlapé
riodedetransformationcomme
partout ailleurs. «Depuisprès
dedeuxans,nousavonsprisle
viragedupapierfinàlavalori
sationdelafibredebois.Nous
observonslescréneauxlesplus
encroissanceetadoptonsnos
équipementsenconséquence.
L’unde ces créneaux sont les
couches pour adultes. C’est
en nette croissance chaque
année.»
De son côté, le président
directeurgénéralduConseilde
l’industrieforestièreduQuébec
(CIFQ),ANDRÉ TREMBLAY,croit
que le fond du baril est dé
passé.L’industrieestenmode
transformation. « On se pose
laquestion suivante :quel est

moncréneau,commentorien
terlesopérations,versoùnous
diriger?JecitelecasdeTembec
qui s’oriente vers les pâtesde
spécialités.Ceseraintéressant
d’observer son évolution. Une
autre entreprise, les Produits
ForestiersArbec,quidéveloppe
desprojetsd’énergieentermes
decaptationdeméthaned’un

anciensited’enfouissement.»
Selon André Tremblay, les
entreprisesquionttraverséla
crisedepuislescinqdernières
annéesont faitun travail tita
nesque.Elles ont réduit leurs
coûts d’opération, invité les
employés à mettre l’épaule à
laroueetàrouvrirlesconven
tionscollectives.«Jedemeure
optimistepour l’aveniren rai
sonduboiscommeutilisation.
C’est un matériau écologique
permettantderéduire lesgaz
à effet de serre. On n’aura
paslechoixquedepasserde
façon accrue par le bois au
coursdesannéesàvenir.»
Chez FPinnovation, l’avenir
repose sur les matériaux
avancés. Beaucoup de déve
loppementdansl’utilisationde
lafibreendehorsdusecteur
forestier resteà faire.C’est le
cas pour les nouveaux pro
duitsd’emballage,deciment,
de plastique et de compo
site,cesont toutesdesfibres
isolées de la fibre de bois.
« Dans les produits solides,
ilyatroisàquatreprojetsde
nouveauxmatériauxdecons
tructionenboismassifoude
divers éléments de structure.
Le développement de ces
marchés demeure important
etvadépendredeslégislations
à venir et de la volonté des
gensd’utiliserdeplusenplus

leboisdanslaconstruction»,
affirmeHervéDeschênes.

Le bois d’œuvre 
menacé?
Le bois d’œuvre n’est pas
menacé de diminuer comme
autrefois.Aucontraire, lesprix
seraffermissent.«Onsentque
le marché reprend sérieuse
ment et que la demande est
soutenue », soutient Robert
Beauregard. André Tremblay
partagelemêmepointdevue:
«Depuisavril,lesprixetlade
mandesontaurendezvous.
Pourquoi? En raison de
l’économie américaine. Le
marché n’est pas mauvais et
oncommenceàvoirlalumière
au bout du tunnel. De plus,
les dommages causés par
l’ouraganSandyauNewJersey
etdansl’étatdeNewYorkme
nacentladisponibilitédesma
tériaux,cequivafavorisernos
exportationsenboisd’œuvre.»

Une boîte de Pandore?
Adoptéeen2010parQuébec,
laLoisurl’aménagementdura
bleduterritoireforestier,amène
d’importants changements
au régime forestier. Dix objec
tifs à atteindre sont visés dont
l’approvisionnementdesusines
de transformation du bois, les
activitésdeprotectiondesforêts,
lesoutiendelaviabilitédescol
lectivitésforestièresetlepartage
des responsabilités découlant
durégimeentrel’État,lesorgan
ismes régionaux, les commu
nautés autochtones et d’autres
utilisateursduterritoireforestier.
Cetteapprocheestloindefaire
l’unanimité dans le milieu des
acteurs forestiers. « L’industrie
n’aura plus le contrôle sur le
terrain et l’ensemble des ac
tivités. Ce sont les entreprises
quisontlesmieuxplacéespour

déterminerça.Ilfautcompren
drequenoussommesdansun
secteurconcurrentiel»,précise
MichelVincent.
Il ajoute qu’un autre élément
majeur est celui de la mise
auxenchèresdubois.«C’est
complètement nouveau. Les
entreprises n’avaient pas à
concurrencer à l’échelle do
mestique pour obtenir la res
source. À partir de 2013, le
secteur forestier devrait avoir
75%degarantiedeleursap
provisionnements; mais ce
n’est pas assez. Il faut 90%,
voire 100% des approvi
sionnements pour maintenir
des coûts d’opération à son
minimum.»
Lefuturrégimeforestierestloin
d’être une solution à la crise.
«Québecnousavaitpromisque
ceseraitàcoûtnul,qu’iln’yau
rait pas d’augmentation, alors
que nous apprenons mainte
nantladisparitiondeschemins
forestiers. Cela représente au
bas mot une dizaine de dol
lars du mètre cube. Nous en
discutonsactuellementavecle
gouvernement pour régler ce
litige»,déclareAndréTremblay.
« Avec l’amélioration des
marchés,onveuts’assurerque
nosindustriesenprofitent.Elles
enontgrandementbesoinpour
nettoyer leurs bilans et inves
tir dans leurs usines pour les
moderniser»,ditil.
Pour Hervé Deschênes, il ne
fait pas de doute qu’il sub
siste encore trop d’inconnus.
« Vontelles (les entreprises)
être capables de demeurer
concurrentielles?Lecoûtdela
matière première est primor
dial et la nouvelle législation
doit le savoir. Il faut s’assurer
quelerapportqualité/prixdes
produitslivrésauxusinesper
met de compétitionner avec
lesautres joueursdusecteur.
Sinotrefibrecoûtepluschère,

nousauronsuneindustriequi
demeureramoinsrentable.»

Difficultés en vue?

RobertBeauregardrelèvechez
les entrepreneurs beaucoup
d’inquiétude et s’interroge sur
ladimensiondelaplanification
opérationnelle. « La construc
tion, l’entretien des chemins
etlesopérationsenforêt,com
menttoutcelavasedérouleren
2013?C’estuneétapecruciale
danslerégime.»
Àsonavis,laréflexiondevrait
sepoursuivresurl’amélioration
durégimeetàd’autresformes
d’arrangements comme le
transformateur qui avait des
droits en approvisionnement
en échangedes responsabili
tésd’aménagement.
«Sicen’estpasacceptableau
plan social et que le nouveau
régime risque de résulter en
une hausse de coûts impor
tants, il faudraitalorspenserà
uneautresolutiondanslaquelle
on pourrait avoir des entrepri
ses en aménagement forestier
distinctes des entreprises de
transformation.Leur rôleserait
exclusivement d’aménager la
forêtetpeutêtrebiendemettre
en marché les produits fores
tiers»,ditilencore.
Il ajoute: « ces entreprises
pourraientdevenir fournisseur
intégrateurdel’industrie,etdu
mêmesouffle,bongestionnaire
etfiduciairedel’aménagement
des forêts. On peut penser à
des entreprises privées et des
coopératives forestières. Leur
mandatseraitdemaximiser la
valeurdesproduitsetdelapro
ductionforestière.»
Pour sa part, ÉricHbcashby
de Domtar essaie de com
prendre les implications qui
vontdécoulerdunouveauré
gime forestier. «Nousavons
certaines craintes et inquié
tudes. Ce qui est important
pour nous demeure la certi
fication FSC et les coûts du
bois à des normes accepta
bles. « Nous devons rester
compétitif dans un marché
international.»
Quant à Michel Vincent,
il évalue à 14 millions de
mètres cubes le nombre de
boisrésineuxcoupésenforêt
avant la crise. Lorsque les
marchésreprendront,cecon
statpourraitgrimperà20mil
lions de mètres cubes. « On
nepourrapasallerplus loin,
cequifaitquelaforêtnesera
pluscapabled’approvisionner
l’industrie. Nos projections
démontrent qu’au milieu de
2013, ilyaurauneraretédu
boissurnosforêtspubliques.
Les prix vont monter encore
plus. Résultat : lorsque le
marchéatteindraunnouveau
cycle à la baisse, plusieurs
joueurs auront disparu, seuls
lesplusfortsserontenmesure
detraverser lanouvellecrise.
C’est le pari que fait le gou
vernement avec le nouveau
régimeforestier.»
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PETITES  
ANNONCES

• Processeuràbois (PALAX), transporteurpour la routeet
camion.Mauricie(ViateurCaron)8196965556.

• LESPLANTATIONSIDÉALES.Transplantsd’arbresdeNoël
àvendre,qualitésupérieure.Planteusedisponible, incluant
expertise,conseilspratiques.Tél.:8193442858

• Vouscherchezun territoiredechasseà l’orignalouà
l’ours noir en Gaspésie sur propriétés privées ? Chasse
Gaspésieestlàpourvous!Tél.:4183685646,courriel:
chassegaspe@globetrotter.net,Web:chassegaspe.ca

• Servicedesciageprofessionnelmobile.Survotreterre,
sur mesure. Planches, madriers, clabords, bardeaux,
poutres. 10 ans d’expérience. Jérôme Sauvageau, 418
2233832

À VENDRE

 CHASSE

SCIAGE

Envoyezcecouponremplietvotrepaiementà:

PETITES ANNONCES
MONDE FORESTIER  

1175, avenue de Lavigerie, bureau 203,
Québec QC  G1V 4P1
Tarifdebase:

9 $ tx incl.pour20mots.
10parutions:81$

Chèque,mandatposteacceptés,
àl’ordredeLeMondeForestier.

Textedemapetiteannonce:

Villeetrégion:

Rubriquesuggérée:

Beaucoup de développement dans l’utilisation 
de la fibre en dehors du secteur forestier reste 
à faire. C’est le cas pour les nouveaux pro duits 

d’emballage, de ciment, de plastique et de com-
posite, ce sont toutes des fibres isolées  

de la fibre de bois.


